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Simples déductions
Soixante secondes font une minute, soixante minutes, une heure, vingt-quatre heures, une journée, sept jours, une semaine, cinquante-deux semaines, une année. Reacher fit le calcul et obtint à la louche un total de trente millions de secondes par période de douze mois. Durant lesquelles presque dix millions d’actes criminels graves seraient commis rien qu’aux États-Unis. En gros, un toutes les trois secondes. Plutôt fréquents. Et en voir un perpétré devant soi, sous ses yeux, n’était pas complètement improbable. La localisation avait son importance, bien entendu. Le crime va où vont les gens. Il y a plus de chances qu’il se produise dans un centre-ville qu’au milieu d’un pré.
Reacher se trouvait dans un trou perdu du Maine. Ni près d’un lac ni sur la côte. Rien à voir avec les homards de la région. Mais l’endroit avait dû présenter un certain intérêt autrefois. C’était évident. En témoignaient les rues larges et les immeubles en brique. Il y flottait un parfum de prospérité révolue. D’anciennes boutiques chics, sans doute, étaient devenues des « tout à un dollar ». Mais la tristesse et la désolation n’étaient pas totales. Au moins ces magasins travaillaient-ils un peu. Il y avait un café franchisé. On avait installé des chaises dehors. Les rues grouillaient presque de monde. La météo aidait. C’était le premier jour du printemps et le soleil brillait.
Reacher tourna dans une rue si large qu’on l’avait interdite à la circulation et rebaptisée « place ». Des deux côtés, des tables avaient été sorties devant des immeubles aux façades rouge fané, et une trentaine de personnes traînaient paresseusement sur les trottoirs. Reacher commença par voir la scène de front, avec des gens devant lui, éparpillés au hasard. Il comprit plus tard que les plus importants d’entre eux formaient une figure parfaite, comme un T majuscule. Il se trouvait à sa base et, quarante mètres plus loin, sur la barre du T, une jeune femme marchait de sa droite vers sa gauche, d’un trottoir à l’autre de la large rue. Elle portait un tote bag en toile à l’épaule. Visiblement pas trop lourd, de couleur standard, pâle sur sa peau mate. Elle devait avoir vingt ans. Peut-être moins. Peut-être juste dix-huit. Elle marchait lentement, les yeux vers le ciel, savourant les rayons du soleil sur son visage.
Et là, à l’extrémité gauche de la barre du T, se déplaçant nettement plus vite, surgit un petit jeune, qui fonçait droit vers elle. Environ le même âge. Baskets aux pieds, pantalon noir moulant, sweat-shirt noir à capuche. Il empoigna le sac et le lui arracha. Elle s’étala par terre, la bouche ouverte en une sorte d’exclamation étouffée. Le jeune à capuche cala le sac sous son bras comme un ballon de football, fit un crochet sur sa droite, puis descendit le long du T en courant, droit vers Reacher à sa base.
De l’extrémité droite de la barre du T apparurent alors deux hommes en costume, progressant comme la jeune femme d’un trottoir à l’autre. Ils se trouvaient environ vingt mètres derrière d’elle. Le délit venait d’être commis sous leurs yeux. Ils firent ce qu’auraient fait la plupart des gens. Ils se figèrent un quart de seconde, se retournèrent, regardèrent le jeune s’enfuir, puis levèrent les bras au ciel en un geste énergique mais incohérent, et crièrent quelque chose, un « Hé ! » peut-être.
Puis ils se lancèrent à sa poursuite. Comme si un coup de pistolet avait été tiré pour donner le départ. Ils sprintèrent, genoux bien haut, pans de la veste qui claquent. Des flics, se dit Reacher. Forcément. À cause de l’unisson tacite. Ils n’avaient même pas échangé un regard. Qui d’autre aurait réagi de cette manière ?
À quarante mètres de là, la jeune femme se releva précipitamment, puis s’éloigna en courant.
Les flics progressaient. Mais le jeune en sweat-shirt noir les devançait de dix mètres et courait beaucoup plus vite. Ils n’allaient pas le rattraper. Impossible. Les probabilités étaient nulles.
Le jeune se trouvait à présent à vingt mètres de Reacher, fondant sur sa gauche, fondant sur sa droite, filant dans l’espace libre. À trois secondes de lui. Une brèche droit devant. Un chemin dégagé. Plus qu’à deux secondes. Reacher fit un pas sur la droite. Plus qu’une seconde. Un autre pas. Il déséquilibra le gamin d’un coup de hanche et l’expédia à terre dans un enchevêtrement de bras et de jambes. Le sac en toile s’envola et le gamin roula en raclant le sol sur trois mètres, puis les hommes en costume les rejoignirent et l’immobilisèrent. Un petit rassemblement se forma. Le sac en toile était tombé à environ un mètre des pieds de Reacher. Il était muni d’une fermeture Éclair sur le dessus, tirée jusqu’au bout. Reacher se pencha pour le ramasser, mais se ravisa. Mieux valait laisser la preuve en l’état. Il recula d’un pas. D’autres curieux se rassemblèrent à côté de lui.
Les flics relevèrent le gamin hébété et le menottèrent dans le dos. Après quoi, l’un monta la garde pendant que l’autre enjambait le voleur pour ramasser le sac. Plat, visiblement léger et vide. Un peu dégonflé. Comme s’il n’y avait rien dedans. Le flic balaya du regard les visages autour de lui et s’arrêta sur celui de Reacher. Puis il sortit de sa poche revolver un portefeuille et l’ouvrit d’un geste exercé. Pièce d’identité dans un étui en plastique laiteux. Inspecteur Ramsey Aaron, service de police du comté. Sur la photo, le type, un peu plus jeune, et bien moins essoufflé.
— Je vous remercie de nous avoir aidés sur ce coup-là. Vraiment, dit-il à Reacher.
— Pas de quoi, répondit Reacher.
— Vous avez vu ce qui s’est passé exactement ?
— Pratiquement.
— Alors, il faudra nous faire une déposition signée.
— Vous avez vu la victime partir en courant ?
— Non, je n’ai pas vu ça.
— Elle avait l’air d’aller bien.
— Bon à savoir, dit Aaron. Mais il faudra quand même que vous nous signiez une déposition.
— Vous avez vu la scène de plus près que moi, dit Reacher. Elle s’est produite sous vos yeux. Rédigez votre propre déposition et signez-la.
— Pour être franc, monsieur, cela aurait plus de valeur venant d’un individu ordinaire. Un témoin de l’incident, je veux dire. Le jury n’apprécie pas toujours les témoignages de la police. C’est un signe des temps.
— J’ai été flic autrefois.
— Où ça ?
— Dans l’armée.
— Alors, vous valez encore mieux qu’un individu ordinaire.
— Je ne peux pas rester dans le coin jusqu’au procès. Je ne fais que passer. Je dois repartir.
— Il n’y aura pas de procès. Si nous avons un témoin oculaire, qui se trouve être un vétéran de l’armée, avec de l’expérience dans la police, l’accusé plaidera coupable. C’est de l’arithmétique, tout bêtement. Des plus et des moins. Une sorte de note de solvabilité. C’est comme ça que ça marche.
Reacher garda le silence.
— Ça vous prendra dix minutes, reprit Aaron. Vous avez vu ce que vous avez vu. Que pourrait-il arriver, au pire ?
Reacher accepta.
*
La démarche dura plus de dix minutes, avant même de commencer. Ils attendirent qu’une patrouille vienne chercher le gamin pour le conduire au poste. Les types finirent par arriver, accompagnés des pompiers dans leur véhicule de premiers secours, pour contrôler les constantes vitales du gosse. Et le déclarer apte pour la suite. Et éviter un éventuel décès en garde à vue. Tout ça prit du temps. Mais, au bout du compte, il fut installé sur la banquette arrière, les agents en uniforme à l’avant, et la voiture repartit. Les badauds retournèrent à leur déambulation. Reacher et les deux flics se retrouvèrent seuls.
Le second dit s’appeler Bush. Aucun lien avec les Bush de Kennebunkport. Lui aussi inspecteur du comté. Il informa Reacher que leur véhicule était garé dans la rue au bout de la place. Il le montra du doigt. C’était là qu’avait commencé la balade au soleil qu’ils voulaient faire. Tous les trois marchèrent dans cette direction. Ils remontèrent la barre du T, tournèrent à droite, les flics revenant sur leurs pas, Reacher à leur suite.
— Pourquoi la victime s’est-elle enfuie ? demanda-t-il.
— C’est une question que nous allons devoir élucider.
La voiture était une vieille Crown Vic, usée mais pas encore effondrée. Propre mais pas rutilante. Reacher prit place à l’arrière, ce qui ne le dérangeait pas, parce que c’était une berline standard. Pas de cloison pare-balles. Pas de quiproquo. Et le plus grand espace pour les jambes qu’on puisse espérer, assis en travers, dos contre la portière. Ce qui lui allait parfaitement parce que les portières arrière d’une voiture de police ont peu de chances de s’ouvrir brusquement sous l’effet d’une légère pression de l’intérieur. Les concepteurs avaient forcément pris en compte ce paramètre.
Le trajet fut court. Ils atteignirent un petit bâtiment bas en béton en bordure de la ville avec de grandes antennes et des paraboles sur le toit. Sur le parking, trois berlines banalisées et une voiture pie toutes alignées et, dix emplacements inoccupés plus loin, dans un angle, l’épave d’un SUV bleu. L’inspecteur Bush se gara sur la place marquée D2. Puis tous descendirent. Le faible soleil printanier résistait encore.
— Juste pour que vous compreniez, reprit Aaron. Moins nous investissons d’argent dans nos bâtiments, plus nous pouvons en investir pour attraper les criminels. C’est une question de priorités.
— Vous tenez un discours de maire, remarqua Reacher.
— Bien vu. C’était celui d’un élu. Mot pour mot.
Ils entrèrent. Ce n’était pas si mal. Reacher avait fréquenté des bâtiments officiels toute sa vie. Pas nécessairement les élégants palaces en marbre de Washington, plutôt les endroits crasseux et délabrés où les vraies choses se passent. Les flics de ce comté se trouvaient au milieu de l’échelle, en matière de luxe du cadre de travail. Leur problème majeur était la hauteur sous plafond, minime. Pas de chance. Même les architectes du gouvernement succombent à la mode de temps en temps et quand le terme « atomique » avait fait fureur, ils avaient brièvement favorisé les structures brutales en béton épais, comme si cela avait pu convaincre le public des années cinquante que les forces de l’ordre étaient protégées dans des locaux apparemment résistants aux attaques nucléaires. Mais quelle que soit la raison de leur choix, le style « bunker » s’étendait trop souvent à l’intérieur des bâtiments, avec pour résultat des espaces exigus où l’on étouffait. C’était le seul véritable problème du service de police du comté. Le reste était plutôt pas mal. Rudimentaire, peut-être, mais un type avisé n’aurait pas souhaité un environnement beaucoup plus complexe. Ça semblait être un endroit convenable où travailler.
Aaron et Bush conduisirent Reacher jusqu’à une salle d’interrogatoire située dans un couloir parallèle à l’enclos des flics.
— Nous n’allons pas dans votre bureau ?
— Comme dans les séries télé ? plaisanta Aaron. Pas permis. Plus maintenant. Plus depuis le 11 Septembre. On n’accède pas aux zones opérationnelles sans autorisation. Vous n’y êtes pas autorisé à moins que votre nom figure en tant que témoin volontaire sur un document officiel. Ce qui n’est pas encore le cas du vôtre, bien entendu. Qui plus est, notre assurance marche mieux ici. C’est un signe des temps. Si vous deviez glisser et tomber, nous préférons avoir une caméra dans la pièce pour prouver que nous n’étions pas à côté de vous à ce moment-là.
— Compris, dit Reacher.
Ils entrèrent. Pièce ordinaire, plus oppressante encore. Sensation tenace peut-être due aux milliers de tonnes de béton tout autour. Les murs intérieurs n’étaient pas achevés, peints et repeints si souvent qu’ils en étaient lisses et glissants. Couleur vert pâle des bâtiments officiels. Et les ampoules économiques des lustres n’aidaient pas. L’air semblait avoir le mal de mer. Un grand miroir était fixé au mur du fond. Sans tain, incontestablement.
Reacher s’assit devant, côté malfrat d’une table placée en travers, face à Aaron et Bush équipés de blocs-notes et de toute une collection de stylos. Aaron commença par informer Reacher que l’entretien serait enregistré et filmé. Puis il lui demanda ses nom et prénom, sa date de naissance, et son numéro de Sécurité sociale, que Reacher lui fournit tous avec honnêteté, parce que pourquoi pas ? Aaron réclama ensuite son adresse actuelle, ce qui déclencha un grand débat.
— Sans domicile fixe, déclara-t-il.
— Que voulez-vous dire ? s’enquit Aaron.
— Ce que ça veut dire. C’est une expression connue.
— Vous ne vivez nulle part ?
— Je vis dans de nombreux endroits. Une nuit chaque fois.
— Dans un camping-car ? Vous êtes à la retraite ?
— Non, pas dans un camping-car.
— En d’autres termes, vous êtes à la rue.
— Mais volontairement.
— Que voulez-vous dire ?
— Je vais d’un endroit à l’autre. Un jour ici, un jour là.
— Pourquoi ?
— Parce que ça me plaît.
— Comme un touriste ?
— Sans doute.
— Où sont vos bagages ?
— Je n’en ai pas.
— Vous n’avez pas d’affaires ?
— J’ai lu un petit livre dans une boutique à l’aéroport. Apparemment, on est censé se défaire de tout ce qui ne nous apporte pas de joie.
— Alors, vous avez jeté vos affaires ?
— Je n’en avais déjà pas. J’avais déjà compris ça bien avant.
Aaron fixa du regard son bloc de papier, hésitant.
— Alors, quel serait le terme le mieux adapté ? Vagabond ?
— Itinérant. Dispersé. De passage. Intermittent.
— Avez-vous été renvoyé à la vie civile après avoir reçu un diagnostic ?
— Cela porterait-il atteinte à ma crédibilité en tant que témoin ?
— Je vous l’ai dit, c’est comme une notation de solvabilité. Ne pas avoir d’adresse fixe, c’est mauvais. Un syndrome de stress post-traumatique serait pire encore. L’avocat de la partie adverse pourrait s’interroger sur votre crédibilité à la barre. Ça pourrait vous ôter un ou deux points.
— J’étais dans la 110e de la police militaire. Je n’ai pas peur du syndrome de stress post-traumatique. C’est lui qui a peur de moi.
— La 110e de la police militaire ?
— Oui, une unité d’élite.
— Depuis combien de temps l’avez-vous quittée ?
— Depuis plus longtemps que j’y ai exercé.
— D’accord. Mais ce n’est pas de mon ressort. Il s’agit de chiffres maintenant, purement et simplement. Les procès se déroulent dans les ordinateurs portables. Il y a des logiciels dédiés. Dix mille simulations. La tendance majeure. Deux points de plus ou de moins pourraient s’avérer cruciaux. Pas d’adresse connue, ce n’est pas l’idéal, même si le reste joue en votre faveur.
— C’est à prendre ou à laisser, dit Reacher.
Ils prirent. Il le savait. Ils n’en avaient jamais trop et ils pourraient toujours en laisser de côté plus tard. Quoi de plus normal ? On gaspillait une grande somme de travail, même dans des affaires gagnées d’avance. Reacher décrivit donc ce qu’il avait vu, minutieusement, dans le détail, de manière cohérente, du début à la fin, de gauche à droite, de près, de loin, et tous convinrent que ce devait être à peu près tout. Aaron envoya Bush faire taper et imprimer l’enregistrement, afin qu’il soit prêt à être signé par Reacher. Bush quitta la pièce et Aaron dit : « Une fois encore, merci. »
— Une fois encore, il n’y a pas de quoi. Maintenant, dites-moi ce qui vous intéresse là-dedans.
— Comme vous l’avez constaté, ça s’est passé sous nos yeux.
— Et je commence à me dire que c’est tout l’intérêt de l’affaire. Enfin, quelle était la probabilité ? L’inspecteur Bush s’est garé sur l’emplacement D2. Ce qui signifie qu’il est numéro deux dans l’équipe. Mais il était au volant. Et maintenant il accomplit les basses besognes. Vous êtes donc le numéro un de l’équipe. Ce qui implique que les deux flics les plus importants du service le plus glamour de la police du comté faisaient justement une balade au soleil vingt mètres derrière une fille qui venait précisément de se faire voler son sac.
— Coïncidence.
— Je crois que vous la filiez.
— Qu’est-ce qui vous fait dire ça ?
— Le fait que vous ne semblez pas vous soucier de son sort ensuite. Probablement parce que vous la connaissez. Vous savez qu’elle reviendra bientôt, pour tout vous raconter. Ou alors vous savez où la trouver. Parce que vous la faites chanter. Ou bien c’est un agent double. Ou l’une des vôtres, sous couverture. Dans tous les cas, vous savez qu’elle peut se débrouiller seule. Vous ne vous inquiétez pas pour elle. C’est le sac qui vous intéresse. Elle a été victime d’un vol à l’arraché, mais c’est le sac que vous suiviez, pas elle. Peut-être qu’il a de l’importance. Bien que je ne voie pas laquelle. Il m’a semblé vide.
— Ça a tout l’air d’une grosse conspiration, n’est-ce pas ?
— Vous l’avez laissé supposer. Vous m’avez remercié pour mon aide. Mon aide pour quoi exactement ? Une réaction spontanée d’une demi-seconde sur une urgence ? Je pense que vous n’auriez pas choisi ces mots. Vous auriez dit : « Waouh, c’était quelque chose, hein ? » Ou un équivalent. Ou juste sourcillé. En signe de connivence ou pour briser la glace. Comme si nous étions simplement deux types en train de tuer le temps. Mais, au lieu de ça, vous m’avez remercié de façon plutôt solennelle. Vous avez dit : « Je vous remercie de nous avoir aidés sur ce coup-là. »
— J’essayais d’être poli.
— Mais je pense que ce genre de formalités nécessite une plus longue incubation. Et vous avez dit « sur ce coup-là ». Quel coup ? Pour un « ce coup-là », je crois qu’il faut plus qu’une demi-seconde. Quelque chose doit être établi avant. Vous avez dit que je vous avais aidés sur ce coup-là. Cela implique qu’il y en avait eu d’autres. Quelque chose se tramait avant que le gamin n’arrache le sac, qui va se poursuivre. Et vous avez utilisé le pluriel. Vous avez dit que je vous avais aidés. Bush et vous. Dans une affaire que vous connaissez, sur laquelle vous travaillez déjà, et qui a juste un peu dérapé. Mais dans laquelle, au final, les dégâts ne sont pas trop importants. Je crois que c’est pour ce genre d’aide que vous m’avez remercié. Parce que vous étiez extrêmement soulagé. Ç’aurait pu être bien pire si le gamin s’était enfui, peut-être. C’est pourquoi vous avez ajouté « vraiment ». Bien trop sincère pour un simple vol à l’arraché. Ça semblait plus important pour vous.
— Je me montrais poli.
— Et je pense que mon témoignage est surtout destiné au préfet de police et aux élus, pas à un programme informatique. Pour prouver que vous n’étiez pas en faute. Leur prouver que vous n’avez pas presque foiré une probable opération de longue haleine. C’est pour ça qu’il vous fallait un individu ordinaire. N’importe quelle tierce personne aurait fait l’affaire. Autrement, vous n’auriez eu que votre témoignage, signé par vous pour votre propre compte. Bush et vous, assurant mutuellement vos arrières.
— Nous nous promenions.
— Vous n’avez même pas échangé un regard. Vous n’avez pas hésité. Vous avez couru après le sac. Vous aviez pensé à ce sac toute la journée. Ou toute la semaine.
Aaron ne répondit pas et n’eut pas la possibilité de discuter parce que la porte s’entrouvrit, que la tête d’un autre individu apparut, lequel lui fit signe de sortir pour lui dire un mot. Aaron sortit et la porte se referma derrière lui avec un petit clic. Mais, avant que Reacher ait eu le temps de s’inquiéter de savoir si elle avait été fermée à clé ou non, elle se rouvrit. Aaron passa la tête dans l’entrebâillement et dit :
— La suite de l’interrogatoire sera menée par d’autres inspecteurs.
La porte se referma.
Se rouvrit.
Le type qui avait fait signe de sortir à Aaron entra le premier. Suivi d’un type similaire. Les deux ressemblaient à des figures classiques de la Nouvelle-Angleterre comme on en voit sur les photos historiques en noir et blanc. Le produit de nombreuses générations de dur labeur et de sévère abnégation. Ces deux-là étaient secs et nerveux, tout en tendons et ligaments, presque décharnés, et portaient un pantalon beige et une chemise à carreaux sous une veste sport. Cheveux rasés court. Aucune recherche de style. Purement fonctionnel. Ils se présentèrent. On travaillait pour la DEA du Maine. Un service de police fédérale. Ils expliquèrent que les enquêtes relevant de la DEA prévalaient sur celles des comtés. D’où le détournement d’entretien. Ils avaient des questions concernant la scène dont Reacher avait été témoin.
Ils s’assirent sur les chaises qu’Aaron et Bush avaient libérées. Celui de gauche s’appelait Cook et celui de droite, Delaney. Ce dernier semblait être le chef de l’équipe. Il avait l’air prêt à prendre en charge l’entretien. À propos de la scène dont Reacher avait été témoin, répéta-t-il. Rien de plus. Pas de quoi s’inquiéter.
Mais ensuite il lui dit :
— Tout d’abord, il nous faut davantage d’informations sur un point en particulier. Nos collègues du comté semblent être allés un peu vite en besogne. Ils ne se sont pas attardés sur ce point-là. Ce qu’on peut sans doute comprendre.
— Ils ne se sont pas attardés sur quoi ?
— Sur votre état d’esprit, vos intentions au moment où vous avez expédié le gamin par terre.
— Sérieusement ?
— Dites-le avec vos mots.
— Combien ?
— Autant qu’il vous en faudra.
— J’aidais les flics.
— Rien d’autre ?
— J’ai assisté au délit. Son auteur fuyait droit vers moi. Et distançait ses poursuivants. Je n’avais aucun doute concernant sa culpabilité. Alors, je lui ai barré le chemin. Il n’a même pas été gravement blessé.
— Comment saviez-vous que ces deux hommes étaient de la police ?
— Première impression. Je me trompais ?
Delaney marqua une pause avant de reprendre :
— Bien, dites-moi ce que vous avez vu.
— Je suis sûr que vous écoutiez quand je leur ai tout raconté tout à l’heure.
— En effet. Et également la suite de votre conversation avec l’inspecteur Aaron. Après que l’inspecteur Bush a quitté la pièce. Vous devez en avoir vu davantage que vous n’en avez mentionné dans votre déposition. Il semble que vous ayez remarqué quelque chose concernant une opération de longue haleine.
— Pure spéculation. Qui n’avait pas sa place dans ma déposition.
— Question d’éthique ?
— Je suppose.
— Êtes-vous un homme d’éthique, monsieur Reacher ?
— Je fais de mon mieux.
— Mais maintenant, vous pouvez tout dire. Votre déposition est terminée. Vous pouvez spéculer autant que vous voulez. Qu’avez-vous vu ?
— Pourquoi me le demander ?
— Il se pourrait que nous ayons un problème. Vous pourriez nous aider.
— De quelle manière ?
— Vous avez servi dans la police militaire. Vous savez comment fonctionne ce genre d’affaires. Vous avez du recul. Qu’avez-vous vu ?
— Disons que j’ai vu Aaron et Bush suivre la fille au sac. Une sorte d’opération de surveillance. Surveillance du sac, principalement. Au moment des faits, ils ont complètement ignoré la fille. Meilleure hypothèse : la fille devait remettre le sac à un individu dont l’identité est encore inconnue. Le lui remettre plus tard. Ailleurs. Une livraison ou un règlement. Peut-être importait-il d’assister à l’échange. Peut-être que l’individu inconnu est le dernier maillon de la chaîne. D’où les témoins de choix. Ou un autre scénario. Si ce n’est que le plan a échoué parce que le destin s’en est mêlé, sous la forme d’un voleur à la tire qu’on n’attendait pas. Pure malchance. Ça arrive aux meilleurs d’entre nous. Et ce n’est pas bien grave. Ils pourront recommencer demain.
Delaney hocha la tête.
— Nous nageons en eaux troubles. Dans des cas comme celui-ci, si on manque un rendez-vous, les personnes avec qui on traite vous oublient. Cette opération est terminée.
— Vous m’en voyez désolé. Mais les merdes, ça arrive. Le mieux serait de passer à autre chose.
— Facile à dire pour vous.
— Ce ne sont pas mes oignons. Je suis juste le type qui passait par là.
— Nous devons aussi aborder cette question. Comment peut-on vous joindre en cas de besoin ? Vous avez un téléphone portable ?
— Non.
— Alors, comment fait-on pour vous joindre ?
— On ne me joint pas.
— Même pas votre famille et vos amis ?
— Je n’ai plus de famille.
— Et pas d’amis non plus ?
— Pas de ceux qu’on appelle toutes les cinq minutes.
— Alors, qui sait même seulement où vous êtes ?
— Moi. C’est suffisant.
— Vous êtes sûr ?
— Je n’ai pas encore eu besoin qu’on vienne à mon secours.
Delaney hocha la tête.
— Revenons-en à ce que vous avez vu.
— Quelle partie ?
— La scène en entier. Peut-être que tout n’est pas fini. Pourrait-il y avoir une autre interprétation ?
— Tout est possible.
— Quel genre de choses serait possible ?
— Autrefois, on me payait pour ce genre de discussion.
— On pourrait vous échanger des informations contre une tasse de café du comté.
— Marché conclu. Noir, sans sucre.
Cook partit chercher le café. Quand il revint, Reacher but une gorgée et dit :
— Merci. Tout bien considéré, je pense que c’était un événement fortuit.
— Servez-vous de votre imagination, dit Delaney.
— Servez-vous de la vôtre, répliqua Reacher.
— OK. Supposons que Aaron et Bush ignoraient où, quand, qui et comment, mais qu’ils pensaient finir par voir le sac remis à quelqu’un d’autre.
— OK. Supposons.
— Et c’est peut-être exactement ce qu’ils ont vu. Juste un peu plus tôt qu’ils ne l’anticipaient.
— Tout est possible, répéta Reacher.
— Nous devons prendre en compte des agissements secrets et des manœuvres clandestines de la part des malfrats. Peut-être qu’ils avaient fixé un faux rendez-vous et prévu de voler le sac en chemin. Pour jouer sur la surprise et l’imprévu. Ce qui est toujours la meilleure façon de tromper la surveillance. Peut-être même qu’ils ont répété. Selon vous, la fille s’est laissé voler le sac assez facilement. Vous avez dit qu’elle était tombée sur les fesses, puis qu’elle s’était relevée aussitôt et enfuie.
Reacher hocha la tête.
— Vous diriez donc que le gamin en sweat-shirt noir était le suspect inconnu. Vous diriez qu’il était censé recevoir le sac depuis le début.
Delaney acquiesça.
— Et comme nous l’avons interpellé, l’opération s’est avérée être un succès total.
— Facile à dire pour vous. Et aussi très commode.
Delaney ne répondit pas.
— Où est le gamin maintenant ?
Delaney montra la porte du doigt.
— À deux salles d’ici. Nous le transférons bientôt à Bangor.
— Il parle ?
— Pas encore. Il se comporte en bon petit soldat.
— À moins que ce ne soit pas du tout un soldat.
— Nous pensons que si. Et nous pensons qu’il passera à table quand il comprendra ce qu’il risque.
— Il reste un problème majeur.
— Lequel ?
— Le sac m’a paru vide. De quel genre de livraison ou de règlement pourrait-il s’agir ? Vous n’obtiendrez pas de condamnation pour filature de sac vide.
— Le sac n’était pas vide. Du moins pas au départ.
— Qu’y avait-il à l’intérieur ?
— On va y venir. Mais d’abord, il nous faut revenir en arrière. À ce que je vous ai demandé au début. Pour que nous soyons sûrs. De votre état d’esprit.
— J’aidais les flics.
— Vraiment ?
— Vous vous inquiétiez de ma responsabilité ? Si je suis un civil venu en aide à la police, je dois bénéficier de la même immunité que la police elle-même. Qui plus est, le gamin n’a pas été blessé. Quelques bleus, peut-être. Une égratignure au genou. Ce n’est pas un problème. À moins que les juges soient vraiment bizarres par ici.
— Nos juges sont très bien. Quand ils peuvent évaluer le contexte.
— Quel serait-il ? J’ai été témoin d’un délit. Le service de police voulait clairement appréhender le coupable. Je lui ai apporté mon aide. Êtes-vous en train de me dire que ça vous pose problème ?
— Voulez-vous m’excuser un instant ?
Reacher ne répondit pas. De l’autre côté de la table en travers, Cook et Delaney se levèrent pour sortir de la pièce. La porte se referma derrière eux avec un petit clic. Cette fois, Reacher fut certain qu’elle était fermée à clé. Il regarda la vitre. N’y vit que son reflet, gris teinté de vert.
Dix minutes de votre temps. Au pire, que pourrait-il arriver ?
Rien ne se passa. Pendant trois longues minutes. Puis Cook et Delaney revinrent. Se rassirent, Cook à gauche, Delaney à droite.
— Vous affirmez avoir rendu service à la police, commença Delaney.
— Exact.
— Voulez-vous revenir sur cette déclaration ?
— Non.
— Vous êtes sûr ?
— Pas vous ?
— Non, répondit Delaney.
— Pourquoi ?
— Nous pensons que la vérité est très différente.
— Comment ça ?
— Nous pensons que vous preniez le sac au gamin. De la même manière qu’il l’avait pris à la fille. Nous pensons que vous étiez un second intermédiaire pour l’effet de surprise et le caractère imprévu.
— Le sac est tombé par terre.
— Nous avons des témoins qui affirment vous avoir vu vous baisser pour le ramasser.
— Je me suis ravisé. Je l’ai laissé par terre. C’est Aaron qui l’a ramassé.
Delaney hocha la tête.
— Et à ce moment-là il était vide.
— Vous voulez fouiller mes poches ?
— Nous pensons que vous avez retiré le contenu du sac et que vous l’avez remis à quelqu’un dans la foule.
— Pardon ?
— Si vous étiez un second intermédiaire, pourquoi n’y en aurait-il pas un troisième ?
— N’importe quoi.
— Jack « Pas de second prénom » Reacher, vous êtes en état d’arrestation pour complicité criminelle avec une organisation corrompue sous l’influence de racketteurs. Vous avez le droit de garder le silence. Tout ce que vous direz pourra être retenu contre vous devant un tribunal. Vous avez le droit d’être assisté par un avocat pour la suite de l’interrogatoire. Si vous n’avez pas les moyens, il vous en sera commis un d’office gratuitement.
*
Quatre flics du comté entrèrent. Trois, pistolet en main et le dernier avec un fusil tenu en travers du buste. De l’autre côté de la table, Cook et Delaney relevèrent légèrement leur revers de veste pour faire apparaître un Glock 17 dans leur holster d’épaule. Reacher resta immobile. Six contre un. Trop. Sales probabilités. Auxquelles s’ajoutaient la tension nerveuse dans la pièce, les doigts sur les détentes et le niveau d’entraînement, de compétences et d’expérience absolument inconnu.
Des erreurs pouvaient être commises.
Reacher resta immobile.
— Je veux l’avocat commis d’office, dit-il.
Après quoi il n’ajouta strictement rien.
Il fut menotté poignets derrière le dos, emmené dans le couloir, poussé dans deux autres couloirs à angle droit, puis on le fit passer par une porte en acier à l’encadrement en béton ouvrant sur l’espace de détention du commissariat. Trois cellules vides le long d’un étroit passage, tout au fond d’un bureau d’enregistrement où personne n’était assis. L’un des flics rangea son arme dans son holster et s’installa derrière le bureau. On ôta ses menottes à Reacher, qui renonça à son passeport, sa carte bancaire, sa brosse à dents, soixante-dix dollars en billets, soixante-quinze cents en pièces de vingt-cinq cents et ses lacets. En échange de quoi il reçut une tape dans le dos et obtint une cellule pour lui tout seul, la première de la rangée. La porte se referma bruyamment et le verrou se déclencha avec un bruit de marteau frappant un clou de traverse de chemin de fer. Les flics regardèrent à l’intérieur encore une seconde, comme
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